
1o moison
Ceux qui ont restauré une maison

ancienne aimée en conviennent, ils

ont buté sur la question « comment

avoir chaud en hiver dans cette bâtisse

difficile à chauffer, voire humide?,.
Car ils veulent y vivre selon des normes

moins spartiates que celles de nos

ancêtres. Et ces dernières années,les

mêmes se sont demandé o comment se

protéger des canicules de plus en plus

fréquentes? o.

Entrent alors en jeu notre citoyenneté
et notre budget familial. Comment

économiser les énergies pour
préserver notre planète commune,

et rendre cette maison confortable ?
En un mot: n dois-je isoler ma maison

ancienne? ,. Les conséquences

sont toujours visibles et affectent
le patrimoine, mais la réponse est
« oui... avec précaution ».

Que faut-il isoler, ne pas isoler ?

Dans quel but? À quelles conditions?
Toutes les parois se ressemblent-

elles ? Quel isolant ? Ne vais-je pas

tout dénaturer ? Que nous disent les

énergéticiens qui ont pris le temps

d'étudier les modes constructifs
anciens ?

C'est un impératif que Maisons

Paysannes de France rappelle depuis

50 ans I l'isolation ne doit pas

mettre en péril la qualité du bâti!

Une évidence donc: le confort
thermique de la maison ancienne ne

s'improvise pas, car le plaisir d'y vivre

dépend de multiples facteurs, dont une

isolation judicieuse. Et puisqu'il faut
désormais n embarquer la performance

énerg,étique , dans les projets de

restauration ou de Sros entretien, ce

dossier souhaite vous aider à répondre

à la question, « comment bien vivre

en toute saison dans ma belle maison

ancienne?,.
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ÉtéThiver dons [o moison oncienne

Ouond fout isoler
lo moison oncienne

PAR SAMUEL COURGEY

Pour enüsager l'isolation du bâü ancien, il faut savoir que les solutions satisfaisantes
sur le neuf sont rarement adaptées à l'ancien, et que l'isolaüon mise en @uvre depuis

les années 70 a manqué du soin et de la technicité qui l'auraient rendue efûcace.
Iiexpertise et les retours d'expériences sont très clairs sur les dégâts occasionnés !

Iienjeu est donc actuellement de savoir comment isoler.

l]t l.ï' lll,,',i,0',ilï,"ill,.ii j:,:i,îî;l- ;m: *5xt; :'ff ;,:xl^:il:
et matériaux qui lui convienne, améliorant chez

SAIIUEL
COURGEY,
après plus de 20 ans de

chantiers et de bureau

d'études, a co-signé

avec Jean-Pierre Oliva
n L'lsolation f hermique
Écotogique "
Éd. Terrevivante (2014)

ll est référent technique
et formateur en

rénovation, humidité dans

les parois, matériaux
biosourcés et isolation.

modifier, ou complètement transformer. C'est
aussi un moyen de débattre avec des profession-
nels des conséquences de vos choix humains,
économiques et environnementaux.

cHERcHER u1{E nÉelle errrclcttÉ
Lobjet d'une isolation thermique est clair: limi-
ter les déperditions en hiver pour garder la cha-
leur, limiter Ies entrées de chaleur en été, mais
surtout, obtenir un environnement dont la qua-
lité de l'air et la température soient en harmonie
avec votre corps. La mise en place d'un isolant
basique, fût-il épais, ne sufÊt pas.

Ijétanchéité à l'air des parois a toujours été
recherchée aurour des ouvenures. ou sur parois
pleines (enduits, champlats, plinthes et autres
moulures). La performance d'un isolant chute
lorrement en presence de flux d'air parasires.
d'où l'importance de membranes et adhésifs spé-
cifiques assurant la Iiaison entre le muq l'isolant
et le parement. Attention également aux instal-
lations électriques, qui souvent dégradent l'iso-
lation en créant un passage d'air entre l'avant et
l'arrière de l'isolation.

Limiter les ponts thermiques est une préoc-
cupation qui conditionne le choix et le mode
de mise en ceuvre du type d'isolation: par
l'intérieurl par l'extérieur ? Les espaces tam-
pon doivent-ils être isolés?... Une pensée
d'ensemble conduira souvent à relier les iso-
lants, à mieux isoler certaines parois froides ou
exposées, à réaliser des retours d'isolantr pour
rompre un ponr rhermique. Penser aussi aur
ponts thermiques intégrés générés par les sup-
ports de parements : les vis et les poteaux métal-
liques font perdre 50 0/o de ses qualités au com-
plexe isolanr. Le bois seulement 20 %.

it

nous le confort et la joie de vivre, certaines étapes
sont incontournables.

AVANT D,ISOLER

Quel que soit votre projet, une approche globale
simpose qui doit accorder vos enrie. er vorre
malson.
Prêciser votre projer. cesr dire vorre ressenri r

l'image de la maison, le banc sous l'arbre, la tex-
ture de l'enduit, le seuil d'entrée, la lumière du
salon, la vue vers la vallée, c'est détailler l'existant,
le nommer. C'est une approche par votre goût et
votre sensibilité: ce que yous voulez garder en
l'état, ce que vous souhaitez déposer, reprendre,
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cettê courbe ontre que les prêmiêrs
aêntimètres sort beâuaoup plus impac-
tânti que lessuivant!: ilexiste sansdoute
des épaisseurs maximum justifiables. Lap
proche économique intègre le prix de l'iso
lant, mais plus encore l'évolution à venir du
coût de lénergie. Les épaisseurs justifiables
sont alors généralement supérieures à

to 20 30 40 50

Épâisseur (en cm)

25 cm pour les solt 30 cm pour les murS
50 cm pour les toitures. Mème type de ré-
sultat pour l'approche environnementale,
excepté pour les matériaux en production

énergivore (polystyrène extrudé, polyuré-

thane, laine minérale de f orte densité--.), dont
la pertinence dépassera difficilement 25 à
30 cm dans les régions les plus clémentes.

DÉPERDITION

2,5 :
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Réâlisation d'un cnduit isolant qui, dès 3 à7 cm d'épaisseur (selon les
produits), permet de faire la moitié du chemin pour atteindre le niveau BBC.

Quelle épaisseur d'isolant? Cela dépend bien
évidemment du lieu géographique, de l'altitude,
du climat... du rype de construction, de son

ancienneté, etc. Les n passoires thermiques,,
bâtiments construits enüe les années 1930 et70,
seront plus particulièrement isolées.

Dans nos climats tempérés, avec des isolants
à performance moye nne (À= 0.04 lM/m.K), on
recherchera généralement un minimum de:
- 13 cm en sol (U = 0,40V/m2.K, soit un
R=2,5 m'z.ll/§fl) ;

- 15 cm e n murs (U = 0,2!\7/m2.K, soit un
R=4 m'z.K/V4;
- 30 cm en toiture (U=0,13\W/m2.K, soit un
R=7,5 m'?.lÿ§O.
Les premiers centimètres d'isolation sont très

impacranrs tvoir courbe du . U "). mais un iso-

lant mince ne satisfera jamais une réglementation
qui évolue sur la prévision de rareté et Ie prix de

l'énergie de demain. Un faible isolant doit être

compensé par une très bonne étanchéité à l'air. ..
et pourtant l'on respire, et le poêle a besoin d'airl

COMPRE DRE DîBORD
S'il est évident que des isolants de plus en plus
minces et performants seront commerciali-
sés par l'industrie, il ne faut pas pour âutant
négliger le savoir des anciens, l'expérience et
le bon sens. Regarder, comprendre, imiter.

L'isolâtion dê5 sols 5ur terrê-plein 5e fera avec un

matériau incompressible, non capillaire et non vulnérable
a Ieau Un:eule5l orosource: le Ie8e expansé,

[,a conception peut n embarquer la performance
énergétique', sans forcément penser isolation,
Pour cela il faut valoriser les espaces tampons actifs
ou passifs, Iimiter ou réorganiser les espaces chauf-
fes, penser masse (poêle de masse) ou ventilation
naturelle, s'ouvrir au soleil, composer avec des

utilisations saisonnières, préchauffer l'arrMe d'air
(puits canadiens), mieux utiliser le renouvelable,
et recycler...

VISER LA PÉREiI ITÉ
Les isolants ne font pas le poids, c'est Ieur atout,
En vrac, en paquet, en bottes, Iiés ou déliés, en
rouleau, souffiés, égrainés, déversés, collés, scot-
chés, raides ou souples, ils sont multiples et de
plus en plus naturels, issus de minéraux (silice),

de végétaux ou de produits animaux (plumes et
laines). Chaque mise en ceuvre est particulière
mais ils doivent être protégés. Parmi les risques,

les insectes et les rongeurs, très à l'aise dans les

laines: outre Ies odeurs et le bruit, l'isolant perd
en performance.

Cardagc de la laine de ahanvrG pour mise en æuvre machine- Matériau local,
la laine de chanvre vrac a un bien meilleur bilan environnemental que son
homologue en rouleau ou en panneau.

lnise en aeuvre dê lairê de chârvre vrac en isolation toiture,
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]!!![[| ÉteThiver dons [o moison oncienne

Contre l'humidité, on évitera les matériaux non
perspirants (fermés à la vapeur d'eau) tels que
polystyrène, pare-yapeut certains panneaux en
bois... Les isolants n'aiment pas le contact avec
l'humidité et doivent en être protégés. Sur les

murs enterrés et les bas de mur sujets à remontées
capillaires, on privilégiera les n isolations capil-
laires , ou les n contrecloisons isolantes » séparées

du mur (cÊ dossier MPF n"203).

Déversemênt
dê ballês de riz
en i5olation
toiture.
L'isolation par le

dessus permet la
mise en ceuvre
de matériaux
peu travaillés.
Lavalorisation
de végétaux
légers et locaux
(chènevotte,

anas de lin...)

en devient très
aisée,

La pose

de bottea de
pâillês 6n sol
de grêniêr,
sur un ou deux

sans plancher
ajouté (selon

l'utilisation à
venir du grenie4
permet une
isolation très
performante à un
coût financier et
environnemental
exceptionnel.

Outre un bon
bilôn environne-
mentel, avec le

slogan " le Relais

récu père vos vieux
jeans pour isoler

l'isolant " Métisse,
brille également
pas son bilan social
(Points Relais /
Chiffonniers
d Emmàus).

RESPECTER LE PATRIMOII{E
lsoler une paroi changera son aspect, peu ou
prou. Il nous faut donc faire les bons choix.

I-lisolation des toitures est primordiale et doit
être importante. Elle sera discrète si elle peut se

faire en sol de grenier ou en sous-face de toi-
rure ou de charpenre. Certaines enrreprises
proposent le n sarking,, qui consiste à déposer
Ia toiture et à poser l'isolation sur la charpente
existante, ayant de reposer une couverture. Les
irrégularités de Ia toiture disparaissent, les rives
sont épaisses, les croupes et coyaux ne sont
plus: le bàrimenr harmonieux d origine peur se

transformer en maison de Schtrouml à l'allure
de champignon. Ici comme ailleurs le choix de
l'artisan est essentiel, et on évitera celui pour qui
le cordeau est la règle !

Ijisolation des sols sur terre-plein sous-entend,
soit Ia réfection des sols existants, ce qui change
leur aspect, soit leur dépose/repose, ce qui n'est
pas toujours possible, ni bon marché. Mais une
alternative existe, qui consiste à isoler verticale-
ment Ia partie enterrée des murs, sur 50 à 60 cm,
en continuité avec l'isolation des murs. Si réaliser
une telle tranchée est impossible, on posera une
isolation périphérique horizontale côté intérieur.
Elle nous fait déposer/reposer seulement les 60 à

80 cm de sol quilongent les parois périphériques.
Isoler le plafond de la cave est plus aisé, mais le
cas des voûtes est complexe: faudra-t-il projeter
un isolant sous la voûte? Ou s'isoler par le dessus:
périphérie, centre/sommet de voûte ou totalité ?

Tout dépend du cas.

Iiisolation des murs. Pour des raisons liées au
confort d'été, à l'humidité et au gain de place,
isoler par l'ortérieur est tentant. On vous vendra
l'enduir à la chaux sur isolant, la reprise des mou-
lures et des décors. Mais attention aux enduits
rop plans, aux baguettes d'angle, aux décors
pastiches, à la disparition des génoises, aux pro-
fondeurs des débords de toit ou à l'emplacement
des menuiseries dans les encadrements.. . Car le
risque d'avoir une n autre » maison existe!

Lisolation par l'intérieur esr la plus souvent
retenue, mais elle touche au charme des pièces,

des boiseries et moulures... Les solutions sont
multiples mais parfois coûteuses: on peut dépo-
ser avec soin pour r€poser. On peut également
limiter l'épaisseur d'isolant (par un matériau à

très faible lambda?). On peut aussi imaginer de
panacher les solutions, entrc autrcs en isolant par
l'extérieur seulement une ou deux façades, peu
vues. pour érre dan' le meilleur compromjs entre
l'esthétique et l'efficacité. Vous hésitez ? Contac-
ter des compétences, dans les associations MPF,
les CAUE...
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GAGI{ER E COI{FORT
C'est l'aspect le plus délicat, car les sensibilités indi-
viduelles y jouent un grand rôle. Outre la matière
et l'aspect de nouyeaur parements, on note l'im-
portance de l'inertie des murs et sols des pièces que
nous habitons. Le bâti à ossature bois (donc léger)
gagne à prévoir des murs massifs (terre/paille par
exemple) qui vonr iouer ce rôle au bon endroir.
A contrario, tertaines parois periphériques non
isolées peuvent recevoir des parements intérieurs
légers: boiseries, tapisseries, enduits végétaux ou
2 cm d'un chanvre-chaux non recouvert, aÊn
d'éviter la sensâtion de paroi froide en hiver.
(On parle de matériaux à faible effusivité).

L'anrbiancc
intérieure d'une
maison ancienne
tient àde nombreux

éléments: type de sol,

de baies, présence de
boiseries, de voilaBes,

type d'agencement...

autant d'éléments
qu'il faut avoir en
tête pour faire des
choix opportuns lors

d'une réhabilitation:
type d'isolation, choix
des parements...

La pistc
de5 bétons
végétaux
ouverte par

le chanvre-
chaux motive
de nombreux
autres
matériaux,
comme iciun
« terre paille »

très léger qui
n'utilise que
des matériaux
du cru.

Pour finir sur Ie confort, la recherche peine à quan-
tiÊer l'incidence de parois composées de maté-
riaux hygroscopiques ouÿerts à la vapeur d'eau.
Cependant les témoignages d'habitants de tels
espaces tla pluparr des bârimenrs écoconsrruirs er
des pièces des bârimenrs anciens) sonr qua<i una-
nimes: ils les trouvent confortables, consrirurifs
d'une ambiance, d'un ressenti agréables. Pour ce

bien être, on conseillera, .jusque dans I'isolation, les

matériaux biosourcés.
Vous souhaitez aller plus loin dans cette réfexion?
Contactez les antennes locales de MPF, qui met-
tront à voüe disposition les connaissances âe Ieurs
réseaux, et les acteurs régionaux de I'écoconstruc-
tion3. Les spécialistes du bâti ancien et ceux de
l'écoconstruction font cause commune depuis
longtemps ! I

I Prêrs à l'emploi à base de chaux, dans lesquels le sable a

été remplacé par des granulats légers (billes de liège, silice

expansée, pol1.sryrène ou aérogel de silice). Leur lambda esr

similaire à celuides isolanrs, entre 0.028 et 0.07 §ÿ/m.K.
r Embarquer la perlormance énergétique (dans Ia vie des

bâtiments): intégrer la préoccupation de l'amélioration

énergétique dans toute action réalisée dans l'existant, avec

pour obiecrifde là;re rreindre au parc un niveau moyen

de rype BBC en 2050. On quali6e les prestations en phase

avec ces objectifs de .BBC compatibles, (BBC pour

bâriment basse consommation).
' Rëseau Ëcobàrirou x'ociarion - Chanvreencircuirçcour' -.

Dâni les
êndroitg aoumij
à l'hunidité,
comme icien
bas de mur sujet
à remontées
capillaires, on
choisira un
isolant peu

sensible à l'eau.
Réalisation en
cours d'un béton
chaux-liège.

il'oublion5
pâa que la
n.ig. fraichê
isol6 autant
que la lainê
dê verje!
(Haut-Jura)

Le pâremêni venant protéger une isolation extérieure respectera les traitements
traditionnels locaux. Tavaillons en finition d'une isolation extérieure.
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